
statistique, sont directement liés à la ce a.uprès de leur s connaitisance.s qâ.
sciene- administrative, qui présupposc' une avajeut le ma~lheur de négliger leoursdc
connaissance générale des besoins et des voirs religieux, pour les amener à se con-
moyens, des défauts et des avantages du vertir sincèrement.
pays receusé, présentés numériquement. Pour secor.dter les voeax de leur mnis-

II Tel étant le but d'un recensement et sionnaire, l.es fidèles retraitants réussirent
des statistiques, il s'ensuit qu'il est du de- à en ramener plusieurs dans lit bonï5e(,
voir et de l'intérêt de chaque citoyen d'y voie. Mais, parmi les récalcitrants, se
prêter son appui, afin d'obtenir un exposé trouva un nommé Louis Lemay, derineu-
lionnête et exact des faits. rant No 101 rue James..

Quelques peiÈsonnes s'imagtinent que Des amis l'engagèrent à se re-adre à. l!é-
les tableaux du recensement peuvent, soit glise :il répondit 'par un refus formel :ri,.
leur servir commne d'annonceà,si pu oyn me ce .u le pressaiPev;,1 i
dicier à leurs intérê^ts,suivanit le cas. Ce- finit par leur dire qu'ils feraient-iriexd
pendant, ce.1 tableaux ne sont jamnais vus s'en aller. Les braves gens se 3 'ý tïrèrent;
que par les officiers chargés de .tire et (je niais déýireuix (le LetiterL un su &efot
résuiner le recensement, lesqnc;1es, outre ils reviemnnent auprèb de hev' r ai qu'ils
qu'ils sont tenus par leur serment d'oflicier trouvent dans une auberge Le prenantde ne divulguer aucun renseignc-ment con- à Pli't, ils le conj urenît
cernant les indiv'idus, n'ont nul ,:ouci de conduite.réo er a
s'arrêter aux renseignements personnels TLeu1lay devenant r 10ors furieux, coin-
que ces tableaux contiennent. mence a jurer et à V izaspi('-mer de la mna-

On prend les noms, dans le recense-' nière la plus liorri'0 le.
ment, comme une garantie de l'exactitude, On cherche a té calmer, nmais inutile-
des données fournies et afin de permettre - ment :il bILasp'.iètae contre Dieu et contre
le conirôle des renseignements inscrits. '>« l'Eglise qi'il voue au feu .éternel ; contre

Le devoir des énumérateurs est de coei- le Papq, les fEvêques, qu'il injurie d'uv-
vainure ceux qui témoigneraient quelques fiiçon infernae nnuproie

cintes, qu'aucun renseignement ne peut. la.f*nreur: QuîUls aillent tous au...
les compromettre en quoi que ce sôit ni t-il s'écrier. Mais c'en était trop:
affecter leur position en affatires. Agissant ne lui donna pas le ternpý d'a1clmevc
sous serinen t, ils sont tenus de garder le reste mfltt -et la stupeur est pei'
Plus Profond' serel sur les détails obte.- sa fiziune.. On l'intarroge, pas denus : ils n'en peuvent communiquer la *La terreur s'empare (les as."ist:. .
substance qu'aux commissaires de leur pendant qui'il reste cloué suir
propre district, qui eux aussi agissn'nt sous court chiercher.un.imécdecin qu« 1r
serinent, et à qui il est défendu de rient àitÔt.
communiquer à qui que ce soit sons aucun Après examen, l'homme.1 Ve
prétextes. le mnalhe.ureux Vient d'être le. It f

_______ralysie. Voili, à n'en peil Arapat di
emiple terrible de la justi j .p6 an
les blasphëmateurs.--Le, c dov~uter

Il y a quelues semainies le Réxvd. Père o
Lacasse, 0. M. I., de Mon tréal, prêchait 'AÉsortimenit compi
une retraite aux ÇU!iadiens de New-lla- sine, Îles dàubles Aet de
yen, Conn., B. 13. . Dans un de ses ser- mieuses, moulins à f ç, qb.POeid
nions, le ]Révd. ï-lère invita claleureuse- chez L. G. Bédare -3<1chees cribles

ex Plois 01  >ment seeia.itehro-à user de leur influen- Hyacinthe, . qte, 1 fleUse

si

tr'


